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Nous aimerions rappeler d'abord que  le Jardin Robinson du Lignon (JRL) est  le premier Jardin Robinson du canton et de Suisse romande à avoir été 
construit il y a 50 ans exactement cette année et qu'il représente toujours un lieu de référence au niveau régional.
Le Jardin s'adresse principalement aux enfants du quartier du Lignon et de la Commune de Vernier de 6 ans révolus au début du cycle secondaire. 
Le  Jardin Robinson  du  Lignon  est  un  lieu  d'accueil,  de  vie  collective  et  d'animation.  L'enfant  y  est  tenu  au  respect  des  autres,  du  lieu  et  des  règles 
sociales. Au Jardin, la pratique est celle de l'accueil libre en dehors des heures d'école. Dans cette démarche, la relation de confiance entre les parents, 
les  enfants  et  l'équipe  d'animation  est  d'une  grande  importance.  Il  est  nécessaire  que  l'équipe  d'animation  présente  aux  parents  le  cadre  de 
fonctionnement du lieu et évalue, avec eux, s'il est adapté aux possibilités de leur enfant.
Ce système de fonctionnement privilégie l'autonomisation et  la responsabilisation des enfants face à leurs loisirs. Les activités permettent à  l'enfant de 
découvrir, d'expérimenter un savoir­faire et un savoir­être favorisant un éveil et un épanouissement personnel. Soins donnés aux animaux (lapins, poneys, 
poules, chèvres), jeux de pleine nature, sorties nature, activités créatrices avec l'encadrement d’une équipe de professionnel·le·s constituent un ensemble 
de mesures éducatives et préventives indispensables à une cité suburbaine.





La présidente: Ilse Emery
Le trésorier: Bruno Stirati 
Les  membres:  Corinne  Maffioli,  Dominique  Pagliuca,  Isabelle 
Ducrest, Maribel Moreno, Memet Korkmaz, Roland Schegg

Coordinateur: Ivan Stuker à 90%
Animatrice: Kasia Boron à 60%
Animatrice: Théa Modis à 65%
Animatrice: Tamara Zaslavsky à 75%
Assistante socio­éducative: Annick Steiner à 50%
Assistant socio­éducatif: Wilson Oliveira Reis à 50%   
Moniteurs/monitrices:  Aurélie Trummer,  Bastien  Pilevesse,  Christophe  Lejeune, 
Fred Favre, Sara Savant Moton, Tirsia Antonio Cristina, Solange De Blas
Secrétaire comptable: Alexandre Monnerat à 22,5 % 
Agent de maintenance: Marco Cartez à 30 %
Technicienne de surface: Gylten Rexjepi à 20%
Gardien·ne·s  d’animaux:  Camille  Inverici,  Mathieu  Beer,  Mélissa  Kryeziu, Yasha 
Barraud

L’équipe d’animation, administrative 
et technique 

Le comité de Gestion





La situation géographique et les infrastructures du Jardin Robinson du 
Lignon permettent à l’enfant d’avoir un rapport privilégié à la nature et 
aux animaux. L’enfant jouit d’un grand espace lui permettant de choisir 
de  jouer  seul,  en  groupe,  avec  ou  sans  la  présence  d’adultes.  Il/elle 
peut  acquérir  une  certaine  autonomie,  en  décidant  d’être 
momentanément  à  l’abri  du  regard  des  adultes  et  de  construire  son 
jardin secret avec des cachettes, en recréant un monde à sa manière 
avec un esprit de liberté.
L'enfant  a  la  possibilité  de  vivre  dans  un  petit  coin  de  nature  et 
d’observer les multiples oiseaux, les écureuils, la végétation, le Rhône, 
des  insectes,  des  renards,  et  ainsi  de  mieux  appréhender  son 
environnement "naturel".
La relation à l’animal (poneys, lapins, chèvres, chat…) doit permettre à 
l’enfant  de  se  responsabiliser  par  rapport  à  un  être  vivant  (soins 
quotidiens, participation aux travaux d’entretien). Un accent particulier 
est  mis  lors  de  certains  ateliers  pour  recycler  des  objets  usagés 
(boîtes  de  conserve,  bouchons,  vieux  draps…)  et/ou  d’utiliser  des 
matériaux provenant de la nature (pierres, branches, feuilles…).

Le Jardin Robinson est une zone tampon entre les habitations,  l'école 
du  Lignon  et  les  bords  du  Rhône  dont  les  rives  sont  protégées  et 
étonnamment  sauvages vu  la proximité de  la  cité et  la densité de  sa 
population.  Le  terrain  est  très  pentu.  La  présence  de  la  forêt  et  du 
fleuve en font un cadre privilégié.
Un  chemin  goudronné  sillonne  le  lieu  pour  rejoindre  la  passerelle 
piétonne qui traverse le Rhône pour rejoindre, entre autres, le domaine 
de  Loëx.  C'est  un  chemin  public  fréquenté  par  de  nombreux 
promeneurs  et  nombreuses  promeneuses  dont  beaucoup  sont 
accompagné·e·s  de  leurs  chiens  mais  aussi  par  des  sportifs  et 
sportives.  Ce  passage  est  également  le  départ  de  très  charmants 
chemins pédestres au bord du Rhône.
Le  terrain  du  Jardin  est  défini  par  l’esplanade  devant  le  pavillon 
principale,  le  préau  de  l'école,  les  pentes  autour  des  bâtiments,  les 
parcs aux animaux et les 3 bâtiments (le pavillon, la cabane des lapins 
­  Kablakocha  et  l'écurie).  Des  petites  barrières  placées  par  la 
commune le long de ce chemin rendent inaccessible la "zone protégée 
de forêt".

Description du terrainSituation géographique



Le Jardin Robinson est un acteur socioculturel important de la cité du Lignon, voici un aperçu de ses différents rôles :
∙  il est  reconnu comme  lieu nécessaire et  indispensable pour  les enfants du quartier  (plus de 200  inscrits), de  la commune et de  la population de 
manière générale
∙  il  est  ouvert  toute  l’année  pour  assurer  les  soins  des  animaux  et  presque  toute  l'année  pour  les  enfants  (le  Jardin  est  fermé  pour  les  enfants 
seulement une semaine pendant  les vacances de Noël et deux semaines durant  l’été). Les activités sont gratuites afin de garantir aux enfants une 
liberté d'accès quelles que soient les possibilités financières de leur famille.
∙ il permet aux enfants inscrits et aux membres de l’association d’organiser des fêtes diverses dans un cadre chaleureux.
∙ il organise ou collabore activement à des fêtes de quartier en lien avec les nombreuses associations et acteurs sociaux sur la commune.
∙ il participe à la prévention et  l'action éducative et représente une plateforme d'échanges favorisant  les relations dynamiques entre les enfants,  les 
parents et la collectivité locale.

C’est un lieu d'accueil, de vie collective, de découverte de la nature et d'expérimentation unique dans notre quartier. Sa situation géographique et ses 
infrastructures permettent à l'enfant d'avoir un rapport privilégié à la nature et aux animaux tout en vivant dans un contexte de béton.
En offrant aux enfants la possibilité d'entrer en contact direct avec la nature (animaux, jardins, terrain), le Jardin Robinson les sensibilise à sa valeur, au 
respect de la vie et du milieu naturel. Il favorise un travail de sensibilisation au monde de la nature grâce à l’observation de notre biotope, de la vie de 
nos animaux, des visites au musée et des sorties dans la nature. Il initie les enfants aux valeurs du développement durable en les sensibilisant au tri 
des déchets, à une alimentation saine et aux produits locaux et de saison.



Les principaux objectifs:
∙ offrir une plateforme d’échanges et d’activités pour les enfants de 6 ans à 12 ans (dernière année de l'école primaire).
∙ encourager l’enfant dans un processus d’autonomisation (accueil libre) et de responsabilisation (par ex. soins aux animaux)
∙ jouer un rôle d’intégration et de prévention
∙ sensibiliser l’enfant au monde de la nature et de l’environnement

D’une manière indirecte mais néanmoins importante, le Jardin Robinson favorise le renforcement du tissu social et associatif.

Son implication dépasse largement le seul contexte des usagers réguliers (enfants de six à douze ans). En effet, le Jardin Robinson est fortement 
utile à de nombreuses personnes et groupes grâce aux :
­ bâtiments et matériel pour des réunions, des fêtes, des rencontres, des prêts de matériel
­ terrain et environnement naturel, lieu de promenade, de ressourcement
­ installations extérieures, place de jeux, pique­nique, spectacles
­ animaux et contact avec la nature



Bonjour à toutes et à tous,

L’année 2020 a été marquée par ce COVID­19 qui a beaucoup perturbé le cours des choses dans le monde entier. Mais il a aussi perturbé le déroulement 
des activités au sein de notre cher jardin robinson du Lignon. Fermeture du lieu d’accueil, annulation des réunions, report de l’AG puis la réouverture avec la 
mise en place des mesures sanitaires, les visioconférences et encore bien d’autres changements. Malgré cela, nous avons toujours gardé en nous notre 
positivité. Je tiens à remercier spécialement notre équipe d’animation qui a su gérer cette situation avec toute la rigueur nécessaire au vu de cette situation 
exceptionnelle.

Cela ne nous a pas empêché de mettre en place une  très belle exposition pour  fêter nos 50 ans et ce, même si nous n’avons pas pu  faire  la  fête  tous 
ensemble. Et oui, il y a 50 ans naissait notre très cher jardin robinson du Lignon. Déjà un demi­siècle que nos chers bambins fréquentent au quotidien ce 
lieu si magique se situant entre un complexe architectural de béton et le Rhône. Alors je vous invite à venir flâner au jardin robinson pour voir et admirer les 
photos se situant en plein air. On peut y découvrir des photos de l’époque avec des QR codes qui montrent des films d’archives. Que du plaisir et de la 
nostalgie.

Je tiens également à remercier la Ville de Vernier, la FAS’e, la FCLR pour leur soutien ainsi que le comité de gestion pour tout le travail fourni durant cette 
année.

Ilse Emery
Présidente







Marie­Claire (thérapeute pour animaux) est venue en ce début de mois 
pour faire un check­up de nos animaux. Nous passons par  la cabane 
lapins  en  premier.  D’abord  c’est  le  chat  qui  a  le  droit  a  une  petite 
séance de Shiatsu, tout va bien.
Puis nous passons aux lapins. Là, il y a plus à faire.
Les  chèvres  ont  aussi  droit  à  une  séance,  les  énergies  passent  par 
leurs estomacs. Elles ont toujours un petit souci pour ruminer mais ça 
va beaucoup mieux depuis  la  première  séance.  Les  chèvres ont  des 
réactions moins marquées, elles ont repris de l’énergie et elles ont un 
poil plus brillant.
Aux poneys, nous allons y passer un peu plus de temps. C’est surtout 
pour eux que Marie­Claire est venue. En commençant par COCO, on 
peut  voir  qu’elle  va  mieux  mais  qu’elle  a  l’encolure  encore  toute 
bloquée. Il y a beaucoup de tension au niveau musculaire ; une petite 
séance  de  communication  animale  s’impose.  Puis  c’est  le  tour  de 
CHEYENNE. Elle n’est pas en forme et manque d’énergie. Une bonne 
séance  de  Shiatsu  va  lui  faire  du  bien  avant  de  voir  la  vétérinaire  le 
lendemain. TOURNESOL  n’a  rien  mais  il  a  aussi  envie  de  sa  petite 
séance.  On  dirait  un  coq  en  pâte  !  Il  est  complétement  détendu,  il 
adore ça !
C’était une matinée de bien­être pour nos animaux.

Ces  derniers  mois,  nous  avons  mis  en  place  des  ateliers  trimestriels  où  les 
enfants  peuvent  prendre  des  matériaux  mis  à  disposition  pour  faire  des 
bricolages. Le dernier trimestre était consacré à la laine. Ce mois nous démarrons 
un atelier couture et mode. Les enfants ont à disposition des tissus et matériaux 
en  tout  genre.  Nous  avons  aussi  acheté  une  petite  machine  à  coudre  pour 
s’essayer à devenir couturier. ère et des petits mannequins en bois qui servent à 
créer de jolis modèles de haute couture. L’imagination des enfants est incroyable ! 
Ça monte, ça démonte, on s’échange des accessoires, les modèles sont pris en 
photo et les enfants sont très fiers du résultat.

C’est Kablakocha… C’est de saison dans notre jardin…

Jouer dehors ! Il y a eu beaucoup d’activités au niveau des animaux, des balades 
avec  les  lapins  et  les  chèvres  et  nos  traditionnelles  balades  en  poneys.  Nous 
avons eu beaucoup d’enfants et une bonne fréquentation au niveau des repas, des 
après­midis  après  l’école  et  énormément  d’enfants  le  mercredi  après­midi  et 
surtout, et c’est nouveau, beaucoup d’enfants le samedi après­midi.
Le jeu de plateau « Star Wars » fait beaucoup d’émules ainsi que l’atelier bois.

C’est la période idéale pour…

Ambiance  par  moment  un  peu  tendue  après 
l’école avec des jeux de combat/catch difficile à 
gérer.« Jour de l’an beau, pas 

d’enfants avec des bobos »





 
L’idée  venait  des enfants  ;  faire  un parcours avec  les poufs  ronds du 
Jardin Robinson. 

C’était une de ces  idées qui mûrit avec  l’enthousiasme de chacun et 
chacune. L’espace intérieur est mobilisé : passer sous la table de ping­
pong  à  quatre  pattes,  rouler  à  plat  ventre  sur  un  pouf  couché  sur  le 
côté,  passer  sur  une  rangée  de  poufs  sans  tomber  et  finalement 
descendre  de  la  mezzanine  en  rappel  à  l’aide  d’une  corde.  On  se 
bouscule  dans  la  queue  pour  entrer  dans  ce  monde  créé  pour  un 
après­midi : Yatoupouf ! Et lorsqu’on a fini, on recommence !

Pendant les vacances il est de tradition de faire une sortie le jeudi, les 
vacances de février n’y couperont pas ; une sortie à la montagne pour 
profiter de la neige est prévue !
Départ pour la Givrine avec 18 enfants. On débute l’expédition : est­ce 
que tout le monde est habillé et chaussé correctement ? Est­ce que les 
enfants ont  leur pic­nic ? Vite, un petit passage aux  toilettes avant de 
partir et il faut se dépêcher car le bus TPG doit passer dans quelques 
minutes et  il  faut  qu’on  soit  dedans  si  on ne  veut  pas  louper  le  train. 
1h30  seront  nécessaire  pour  arriver  à  la  Givrine.  Il  fait  un  temps 
exécrable… ça souffle  très  très  fort et  il pleut. Mais  le mauvais  temps 
ne  les  arrêtera  pas  !  Les  enfants  sont  tellement  heureux  de  pouvoir 
luger et, pour certains enfants, c’est la première fois qu’ils vont dans la 
neige.  Ils  font  des  descentes  non­stop,  même  pas  une  petite  pause 
pour  aller  boire  quelque  chose  de  chaud,  car  ils  veulent  profiter 
jusqu’au moment du départ. Ils sont trempés jusqu’au cou mais ont des 
étoiles dans les yeux et plein de souvenirs à raconter à leurs parents.

YATOUPOUF C’est de saison dans notre jardin…

Au début du mois, nous avons commencé une maquette 3D pour jouer 
à « Star Wars », un jeu qui connaît un fort succès auprès des enfants. 
La maquette sera prête pour les vacances de février et les enfants ont 
prévu d’y jouer tous les jours. Les enfants ont eu beaucoup d’idées et 
chacun. e y va de son délire et les résultats sont top ! La maquette a un 
beau  format et permettra à de nombreux enfants de se mettre autour 
d’une table et de jouer ensemble. Il ne reste plus qu’à peindre ce super 
décor…  Les  enfants  sont  impatients  de  pouvoir  jouer  avec  cette 
maquette  et  nous  savons  déjà  qu’il  sera  difficile  de  décrocher  les 
enfants  de  cette  nouvelle  version  de  jeu.  C’est  pratiquement 
impossible de  faire prendre  l’air  aux enfants  tellement  ils  sont  à  fond 
dans  le  jeu. Même notre moniteur  "maître"  du  jeu  a  de  la  difficulté  à 
quitter son rôle.

C’est la période idéale pour…

C’est le mois des natels cassés. Pour les enfants c’est 
la crise, avec beaucoup de pleurs. Nous avons dû avoir 
de nombreuses discussions avec les enfants pour faire 
redescendre les tensions entre eux.

« Quand février passe, l’hiver trépasse »





« Le Covid fait le vide »

…  du  potager.  Il  faut  commencer  à  nettoyer  les  bacs,  enlever  les 
vieilles plantations et les mauvaises herbes et biner la terre pour aérer 
tout ça. Les enfants aiment bien monter sur le toit de notre bâtiment, là 
où  se  trouvent  nos  potagers  urbains.  Après  l’école,  c’est  un  petit 
moment privilégié où les enfants peuvent parler, se confier parce qu’ils 
ne sont jamais plus de deux ou trois enfants en même temps.
Nous  avons  commencé  par  planter  et  semer  des  plantes  mellifères 
pour  que  les  abeilles  et  papillons  puissent  venir  butiner.  Les  enfants 
ont  beaucoup  de  plaisir  à  faire  des  plantations  et  voir  pousser  les 
graines qu’ils ont semées.
Nous  avons  quadrillé  un  de  nos  bacs  pour  faire  des  mini­parcelles 
pour que chacun. e puisse planter ce qu’il veut dans son petit carré.
A  cause  du  Covid,  nous  nous  sommes  arrêtés  là  et  les  enfants 
n’auront  malheureusement  pas  l’occasion  de  faire  pousser  quelque 
chose dans  leur  carré. Quelques pieds de  tomates ayant été plantés 
dans d’autres bacs nous donnerons des  légumes pour  les  vacances 
d’été.

…de prendre le goûter dehors dès que le temps le permet, c’est­à­dire 
presque toute l’année. Au potager sur le toit, après l’école, il y fait une 
bonne  température et nous profitons ainsi de prendre  le goûter et de 
faire  des  jeux  et  des  chorégraphies  tant  que  les  locataires  des  bacs 
potagers  n’ont  pas  tous  encore  démarré  leurs  plantations.  En  temps 
normal,  seul  les enfants qui  s’occupent des cultures sont autorisés à 
monter sur le toit.
Il  fait  bon  de  flâner  sur  les  hauteurs  ;  il  y  fait  chaud  et  on  a  une  vue 
plongeante  sur  le  préau  de  l’école  et  sur  notre  cabanette…  de  quoi 
jouer les commères ;­)

C’est le début des activités… C’est de saison dans notre jardin…

Un frère et une sœur nous offrent leur vélo pour 
la cabanette.
Les  après­midis  sont  calmes,  pas  de  crise  des 
Trois Mousquetaires.





En raison du Covid, le JRL est fermé pour les enfants et pour les habitants du quartier. Mais il ne faut pas croire qu’il n’y a personne. L’équipe est à pied d’œuvre 
pour faire, à tour de rôle ou à deux, le suivi des animaux car tout ce petit monde a besoin de soins tous les jours, Covid ou pas.
Les chèvres qui sont bien demandeuses de câlins sont les premières à s’exprimer quand elles voient quelqu’un, un petit « bédi, bédi, bédi » pour leur dire que l’on 
arrive.
Mais la chatte NINA est encore plus rapide, allant devant la porte de la Kablakocha, pas moyen de la louper. A peine la porte ouverte qu’elle est déjà sur l’agenda 
du « suivi alimentation », donc c’est elle qui mange en premier. Puis, quand elle aura fini, elle pourra aller se coucher et digérer sur les genoux d’un passant qui 
s’est assis sur le banc. Du moment que l’on est dans la cabane, on profite de nourrir  lapins et cochons d’Inde. Un de ces rongeurs demandant des soins de la 
peau, antibiotique, désinfectant et crème doivent lui être administrés.
Enfin nous pouvons prendre graines et  vitamines pour nos chèvres. Nous  les enfermons dans un sas pour qu’elle puissent manger  leurs  rations et que nous 
puissions aller dans leur cabane préparer le filet à foin sans qu’elles nous défoncent les bottes de fourrage.
Nous continuons notre  route vers  les écuries pour  s’occuper des poneys. Nous avons  la moitié du  troupeau au Jardin et  l’autre moitié est à Vernier pour être 
tranquille pour une naissance. Aux écuries, il faut faire les boxes (trier les pellets pour enlever crottins et humidité), balayer la cour, mettre le foin, nettoyer et remplir 
les bassines d’eau et quand même brosser de temps à autre les poneys pour leur enlever le poil d’hiver.
Nous continuons notre périple au fond des écuries où nos poules caquettent dans leur parc. Elles attendent qu’on leur jette une poignée de graines au sol. Elles 
aiment grailler et picorer par terre. Et heureusement, parce que nous avons un petit souci avec notre nourrisseur automatique car les poules sont trop légères pour 
l’ouvrir. Et si on le laisse ouvert en permanence, moineaux et souris s’en donnent à cœur joie. On en profite pour ramasser les œufs.
De retour au pavillon, nous avons encore nos deux tortues à nourrir avec de la dent de lion que nous avons cueilli en revenant du terrain. Dans ce cas, ce n’est que 
des soins simples sans entretien de terrain et de soins particuliers.





« En avril, que se passe-t-il ? 
Rien sur notre île mais tout sur notre site internet nouveau style »

…d’assister à la naissance du poulain ou de la pouliche de RUBI.
La  naissance  chez  un  poney  se  produit  onze  mois  après 
l’accouplement.  Comme  RUBI  est  restée  un  mois  chez  l’étalon  et 
qu’on ne sait pas précisément quand cela s’est produit, nous n’avons 
pas  exactement  la  date  de  la  naissance mais  ça  devrait  se  produire 
entre  fin mars et  fin avril 2020. Et comme personne ne voulait  louper 
cet événement, nous sommes allés deux à  trois  fois par  jour au parc 
de Vernier  pour  voir  si  la  naissance  allait  avoir  lieu.  Chaque  jour  on 
pense  que  ça  va  être  le  bon  ;  la  ponette  grossit,  les  tétines  se 
préparent  mais  toujours  rien  à  l’horizon.  Chacun.  e  y  va  de  son 
pronostic
Et le 13 avril 2020, c’est notre âne TOURNESOL qui a donné l’alerte et 
qui inquiétera les voisins d’â côté à force de l’entendre braire non­stop 
aux alentours de minuit : la naissance est en train d’avoir lieu !
Le  lendemain matin  les voisins nous ont envoyé des photos par sms 
pour  nous  annoncer  l’heureuse  nouvelle.  De  grand  matin,  des 
membres de l’équipe sont déjà à Vernier pour venir admirer le nouveau 
venu et  sa maman. Une bien belle  surprise,  un  joli  petit mâle  noir  et 
blanc !

C’est bientôt le moment…
… profiter de faire un grand nettoyage après un an et demi d’utilisation de 
notre nouveau bâtiment. Une partie de l’équipe venait sur le terrain en plus 
pour  faire  le  nettoyage  de  printemps,  c’est­à­dire  nettoyage  des  placards 
bricolage avec le tri du matériel. Idem à la cuisine ; vidange des armoires et 
passage de toute la vaisselle à la machine à laver.
Avec notre agent de maintenance et notre nettoyeuse, nous nous  lançons 
sur du coriace :  récurer à  fond  les  tapis de gym et  les poufs.  Il y en a une 
trentaine  à  faire  mais  une  fois  nettoyés  on  dirait  qu’ils  sont  neufs.  Nous 
avons fait de même pour nos chaises de couleurs ainsi que nos tables. Le 
nettoyage de ce gros matériel nous a pris trois semaines de dur labeur. Mais 
quel  plaisir  de  voir  le  JRL  pimpant  neuf  et  de  pouvoir  prochainement,  on 
l’espère, rouvrir le Jardin pour les enfants.

C’est la période idéale pour…

Nous  croisons  les  enfants  et  leurs  parents  sur  le 
chemin qui mène de l’autre côté du Rhône. Nous en 
profitons pour faire un brin de causette et avoir des 
nouvelles.





« En avril ne bouge pas d’un fil, en mai cours comme il te plait »

…  le  mercredi  20  mai  que  nous  reprenons  les  activités  avec  les 
enfants après une longue période de fermeture. Mais nous ne pouvons 
malheureusement pas ouvrir le JR comme d’ordinaire car les mesures 
Covid,  à  ce moment­là,  nous  obligent  à  revoir  notre  ouverture.  Nous 
fonctionnerons  seulement  le  mercredi  par  inscription  ce  qui  est 
contraire  à  nos  principes  de  l’accueil  libre  mais  c’est,  pour  des 
questions  de  traçabilité,  le  choix  que  nous  avons  pris.  Nous 
accueillerons un groupe inscrit pour le matin, un pour l’après­midi avec 
un  pique­nique  à  l’extérieur  du  terrain  avec  une  partie  de  l’équipe 
d’animation et une ouverture l’après­midi en accueil libre quantifié avec 
une  autre  équipe  d’encadrants  tout  en  garantissant  que  les  deux 
équipes ne se croisent pas. On pensait avoir une forte demande pour 
les journées sur inscription, mais ça n’a pas été le cas ; bon nombre de 
parents sont encore à  la maison et  la peur de  laisser aller  leur enfant 
dehors plane encore. C’est un démarrage en douceur mais le bouche 
à  oreille  va  faire  son  effet  et  le  relâchement  des  normes de  l’Etat  au 
niveau sanitaire va permettre un retour des enfants au JR sur  le mois 
de juin.

C’est…
…  de  s’occuper  du  potager  même  s’il  n’y  a  pas  d’enfant.  Il  faut 
entretenir et arroser ce qui est déjà mis en place (herbes aromatiques, 
petits fruits et fleurs mellifères) et éventuellement mettre des plants de 
tomates  dans  l’idée  quand même  que  le  JR  va  rouvrir  normalement 
dans ces prochaines semaines. L’idée de base est de pouvoir déguster 
nos légumes, faire sécher des herbes pour en avoir toute l’année, faire 
des sauces  tomates etc... mais ce n’est pas de suite que  l’on pourra 
faire des repas. Mais nous ne sommes pas à court d’idées et tout ceci 
pourra peut­être servir pour faire des ateliers pour le marché de Noël.

Les  enfants  commencent  à  être  impatients  et  se 
réjouissent  de  voir  Abou  en  vrai  au  JR. Tous  n’ont 
pas la possibilité d’aller avec leurs parents au parc à 
Vernier.

C’est de saison dans notre jardin…





Bientôt les vacances d’été, vous pourrez 
passer un peu plus de temps au JR que 
juste les mercredis sur inscriptions.

… pour une AG qui, virus oblige, se tient un peu plus tard dans la saison et a 
lieu par zoom et en live.
Une  partie  du  comité  et  de  l’équipe  s’installe  dans  la  salle  où  l'on  peut 
projeter sur grand écran.  Ivan et  Ilse vont mener d'une main de maître cette 
séance  un  peu  spéciale,  en  direct  avec  nos membres  de  l’association,  les 
autorités verniolannes, la FASe et la FCLR en suivant le protocole de rigueur 
pour le Covid et les AG FASe. Une autre partie de l’équipe et du comité sont 
en  train  de  préparer  une  surprise  comme  il  est  de  coutume  au  JR  Lignon 
pendant les AG. Une partie de l’ordre du jour est déjà faite, nous passons au 
rapport d’activité. Et surprise pour les gens qui suivent l’AG par zoom : nous 
sommes en direct du biotope où enfants, membres de l’équipe et des abeilles 
plus  grandes  que  nature  font  leur  show  de  Bzz  Bzz  Bzz.  En  effet,  dans 
l’après­midi, cette équipe a installé dans le biotope une ruche cheminée avec 
l’aide  de  Cédric  de  « ……  ».  Il  a  fallu  creuser  des  trous  dans  la  glaise  et 
cailloux pour installer des pieux en métal qui vont servir de support à la ruche. 
Pas  évident  d’enfoncer  ces  pieux  et  les  mettre  à  niveau  pour  que  le  tout 
tienne droit pour accueillir cette ruche qui fait plus de 4 mètres. Il y avait une 
très bonne ambiance et de  la rigolade ;  tout était  réuni pour faire sourire  les 
gens  qui  regardaient  suivait  l’AG  par  zoom.  Il  est  maintenant  temps  de 
poursuivre  l’AG  en  présentant  les  comptes  et  écoutant  les  discours  des 
personnes représentant les autorités. Pendant ce temps, l’équipe du biotope 
prépare  sur  place  un  apéro  dinatoire  sur  le  thème du miel,  que  ce  soit  les 
boissons ou  victuailles,  ce qui  permettra de  finir  cette AG avec un moment 
convivial et de découverte de nouveaux goûts.

« Soleil de juin le virus est presque loin »

C’est la période idéale pour…
… d’aller à la chasse aux rongeurs depuis que des gens nous ont déposé 
en catimini il y a plus de deux ans plein de sorte de rongeurs (octodons, 
rats, gerbilles et  souris) aux alentours de  la Kablakocha sans  rien nous 
demander.  Nous  avons  réussi  à  nous  débarrasser  des  petits  rongeurs. 
Mais nous avons un souci avec les rats qui ont trouvé en compagnie de 
nos poules  un  «  garde­manger  »  toujours  bien  rempli. On  y  est  allé  de 
toutes les astuces pour concevoir des mangeoires inattaquables par ses 
rongeurs (clapette en métal, en hauteur, suspendu etc..) mais rien n’y fait 
et,  tant  qu’à  faire,  les  moineaux  s’y  mettent  aussi  et  s’invitent  au 
ravitaillement. Par l’intermédiaire de la Commune, nous avons faire appel 
à une entreprise spécialisée qui a fait  le nécessaire sur tout le terrain en 
installant des pièges, sans danger pour les enfants et les animaux du JR, 
et fera deux passages à intervalle de 15 jours. Enfin ça fonctionne et nous 
voilà débarrassés de ces bestioles ! Mais  il  faut rester vigilant et ne rien 
laisser trainer comme nourriture, ce qui pourrait de nouveau les attirer.

C’est de saison dans notre jardin…





… pour emmener nos chèvres changer d’air du coté de notre parc à Vernier, mais nous n’avons pas 
encore eu l’occasion de tester cela avec nos chèvres actuelles qui sont de grandes tailles (race du 
Toggenburg). Un petit muret en pierre sépare notre parc du cimetière attenant et il suffit d’un petit bon 
pour que nos caprins se retrouvent de l’autre côté, ce qui n’est pas souhaitable. Il faut que l’on installe 
une clôture électrique tout le tour de ce muret et il faut ruser d’ingéniosité pour faire cette installation 
parce que  les chèvres sont bien plus malines que nous quand  il s’agit d’aller grignoter  les bonnes 
plantes qui sont de l’autre côté. Piquets, fils électriques, filets à moutons, nouvelle batterie de parc, … 
tout  est mis  en œuvre  pour  que  cela  fonctionne  correctement.  Après  une  belle  balade  le  long  du 
Rhône, nos chèvres arrivent à bon port et, ça sera un peu  folklorique au début, mais elles devront 
cohabiter avec les poneys et pourront s’en donner à cœur joie pour brouter tous les arbrisseaux du 
terrain.

C’est la période idéale pour…





« En juillet, il est temps de connaître son alphabet »

C’est  l’été,  le  Jardin  se  réveille  chaudement  avec  un  florilège  de  nouvelles  activités  programmées.  En  plus,  nous  avons  participé  à  l’installation  d’une 
magnifique ruche et avons eu le plaisir d’accueillir trois nouvelles poules colorées pour le plus grand bonheur des enfants.
C’est aussi  la saison pour partir pêcher  ! Nous avons  reçu une  toute nouvelle barque dans  laquelle  les enfants peuvent embarquer munis de cannes à 
pêche et filets et partir à la découverte de nouvelles plages ensablées. 
L’été, c’est aussi la période idéale pour aller à la piscine et proposer aux enfants des sorties au bord de l’eau. 
L’ouverture  du  bar  fut  une  activité  enjouée.  Les  enfants  ont  ainsi  pu  proposer  eau  et  sirop  aux  habitants  du  Lignon  qui  n’oubliaient  jamais  de  laisser 
quelques pièces d’or pour la plus grande joie des enfants.
A la demande des certains grands enfants, nous avons également investi dans l’achat de nouveaux buts pour animer différents jeux collectifs mixtes.
C’était vraiment parfait ! Nous avons pu profiter tous ensemble de ses précieuses vacances avec amour et bienveillance. Un grand nombre de nouvelles 
familles se sont inscrites au JRL, impatientes de pouvoir découvrir et jouir de l’espace des animaux. Et ce n’est pas moins de 50 enfants qui ont investi le 
JRL en juillet et qui ne rêvaient que d’une chose : ne plus être confinés. 

C’est...





+18… Très bonne ambiance et des enfants trop cool !

… la journée des ateliers sur inscriptions où enfants et parents y 
sont conviés (en remplacement d’une soirée parents que l’on ne 
peut pas faire à cause du Covid). Nous ne pourrons pas prendre 
plus  de  20  personnes  par  atelier  même  en  faisant  différents 
groupes.  Il  y  aura  des  ateliers  à  la  Ferme  du  Lignon  au  début 
d’après­midi qui se dérouleront dans leurs potagers ; découverte 
de  légumes,  dégustations,  questionnaire  sur  les  herbes 
aromatique et plantations… voilà ce qui est proposé à la Ferme. 
Dès 15h30 d’autres ateliers se préparent au JR avec Cédric et 
ses  deux  sœurs  pour  des  activités  autour  du  miel  ;  un  atelier 
baume à  lèvres, un produit pour  le bain et un après­soleil. Ces 
ateliers  sont  interactifs  et  chacun.e  amène  à  son  tour  quelque 
chose aux préparations. Les parents sont autant émerveillés que 
les  enfants  et  chacun.e  pourra  repartir  avec  les  trois 
préparations.  Cette  journée  était  très  conviviale,  expérimentale 
et peu banale et tous les ateliers étaient complets.

C’est...

« En août c’est la déroute, c’est tous les parcours famille out »

C’est de saison dans notre jardin…
En  ce  début  de mois  c’était  un  peu  difficile  de  faire  des  activités  dehors.  Atelier 
peinture autour du bassin de la Kablakocha en dansant la samba tellement qu’il y a 
des  guêpes,  ce  n’est  plus  possible.  Nous  arrêtons  donc  cette  activité  car  les 
enfants ont trop peur et les adultes aussi. Derrière la cabane, entre les lapins et les 
poneys, nous avons procédé à un balisage du terrain pour interdire l’accès car il y a 
un très gros nid de guêpes dans le sol et un mono s’est fait piquer. Nous organisons 
le goûter vers le pavillon ; trop d’insectes en bas près du bâtiment, trop de bestioles 
sortent  des  lattes  de  bois  de  la  façade  et  idem  sur  le  toit  où  nous  avons  nos 
potagers  où  plus  personne  ne  peut  arroser  tellement  il  y  a  de  guêpes  autour  du 
point d’eau. Par l’intermédiaire de la Commune nous faisons appel à une entreprise 
spécialisée  qui  devra  faire  plusieurs  passages  avec  des  produits  pour  que  nous 
puissions à nouveau être tranquillement dehors.









Cette sortie vélo nous l’avons préparée, mijotée comme une recette de cuisine.

Comme ingrédients de base: 2 adultes et 6 enfants
­ Repérer les enfants motivés qui ont l’expérience et le vélo
­ Repérer les enfants motivés sans expérience ni vélo

Pour la recette:
­ Checker et réparer le matériel avec un intervenant qualifié
­ Organiser un circuit sur le préau
­ Organiser un tour du Lignon 

Pour la mise en place de la table:
­ Récolter les inscriptions
­ Préparer le parcours et même le pratiquer le soir précédent pour prévoir  les 
instructions à transmettre pendant la dégustation
Les épices: rand soleil, bonne humeur et enthousiasme

Le menu:
Entrée: Grande descente vers la passerelle, gasp!
Plat principal: Traverser différentes zones de campagne, de  forêt,  le Rhône 
puis agricole et prendre le train à Satigny jusqu’à Peney, dans le bon sens, en 
bousculant un peu de monde
Dessert: Rejoindre le reste du groupe à l’embouchure de l’Allondon pour une 
baignade garantie première fraîcheur… un vrai bonheur_!

En  guise  de  vaisselle,  on  repart  dans  l’autre  sens  avec  une  variante  par  le 
village de Vernier.
On s’est vraiment régalé mais  il  faut reconnaître que le BMX était  l’ingrédient 
de trop.

C’est la sortie à vélo…

Trop  cool  de  voir  les  petits  «  caïds  »  du 
JR se déguiser de différentes manières et 
de se laisser aller dans ce délire !

« Si en septembre les portes 
sont ouvertes pour les enfants, 
c’est la découverte »



… partir, en ce samedi 26 septembre, en expédition à Avenches au haras national avec 7 enfants et 2 de nos poneys pour les faire approuver pour l’élevage de 
« poneys Suisse » ; c’est notre jument Rubi et son poulain Abou qui vont passer les tests.
Le rendez­vous au JR était fixé à 6h du matin pour un départ à 6h30. Il fallait préparer les poneys pour les charger dans le camion surtout que c’est la première 
fois qu’Abou allait voyager. Les enfants prennent place dans le minibus et nous voilà partis pour deux heures de route minimum. Le voyage se passe bien et les 
enfants sont impatients. Ça y est, nous y sommes ! Là­bas on descend les poneys du camion et on les met dans le box que nous avons réservé. Il faut passer à 
l’accueil pour amener le passeport de Rubi, prendre les dossards et prendre des notes des directives et des horaires. Il faut que l’on se dépêche de préparer 
les poneys. Les enfants les ripolinent de la tête aux pieds : ils sont magnifiques avec leur nouveau licol ! Les enfants aussi se préparent ; chemise blanche et 
pantalon noir car c’est eux qui vont présenter les poneys devant les trois juges. Mais d’abord il faut passer au contrôle vétérinaire pour vérifier le descriptif de la 
jument, les mesurer et surtout mettre la micro­chip à notre poulain qui n’a pas trop apprécié ce moment. L’horaire est millimétré, nous avons cinq minutes de 
repos avant de se diriger vers le manège où nous attendent les juges. Arrive notre tour, les enfants sont un peu tendus et les adultes aussi. Il va falloir présenter 
le poney à l’arrêt devant les juges puis partir au pas sur le triangle puis trotter et revenir au point de départ. Cela permet de vérifier les allures et les aplombs. Ça 
a  à  l’air  simple  comme  ça, mais  les  enfants  n’ont  jamais  fait  cela.  Être  dans  un manège  devant  trois  personnes  qui  nous  regardent  et  nous  posent  des 
questions, avec des poneys qui ont  voyagé pour  la première  fois et qui  se  retrouvent dans un  lieu qu'ils ne connaissent pas et entourés de plein d’autres 
poneys, c’est de l’ordre de l’exploit. Première à passer : Rubi. Tout se passe bien, les juges trouvent qu’elle a un peu les jambes de devant en canard mais c’est 
très léger, ça va. Puis vient le tour d’Abou, lui aussi a pris un peu le défaut d’aplomb de sa maman. Puis départ pour le triangle et là ça ne se passe pas comme 
prévu ; Abou a vu des copains au fond du manège et c’est au grand galop, avec heureusement aucun enfant au bout de la corde, qu’il rejoint les autres poneys 
et se fait castagner par une ponette qui voulait protéger son poulain. Branle­bas de combat et toute l’équipe court pour essayer de le rattraper sans prendre de 
coups. C’est fait ! On recommence le triangle mais Abou ne trouve ça vraiment pas drôle et ne veut plus trotter. Les enfants viennent saluer les juges avant de 
sortir. Il faut vite se remettre de ces émotions parce que nous devons déjà passer au poste suivant. C’est le passage chez le photographe, que c’est compliqué 
de faire une photo… Il faut les quatre jambes posées d’une certaine manière, l’encolure dans une autre et tout cela en étant resplendissant et sans bouger. 
Comment dire que nous y avons passer du temps… Il nous faut maintenant traverser la cour du haras pour aller rejoindre la teneuse du registre des passeports 
qui nous attend pour  inspecter notre poulain sur toutes les coutures. Pour pouvoir  lui établir son futur passeport qui  le suivra toute sa vie, elle doit dessiner 
toutes ses tâches et épis qu’il a sur le corps. Retour bien mérité au box pour enfin déjeuner tranquille. Il ne faudra pas longtemps à Abou pour se coucher de 
tout son long et s’endormir pour se remettre de ses émotions. Pour les enfants et l’équipe, c’est le moment de passer à table et de discuter de cette matinée 
forte en émotions. Mais soudain, la chargée en communication de la manifestation nous passe la parole pour présenter le JR et la bande­dessinée que nous 
avons faite sur nos deux poneys. Pris de court, un membre de l’équipe a présenté succinctement notre lieu et les enfants ont pu présenter la bd et en remettre 
un exemplaire au comité d’organisation. Sur ce, les enfants ont tous reçu une casquette et un stylo au logo du « poneys suisse » et étaient super fiers. L’après­

C’est la période idéale pour…



midi, avant la remise des prix, nous avons eu du temps pour faire une visite du haras, 
pour aller voir le concours hippique à l’IENA qui avait lieu juste a côté et pour aller voir 
la suite des épreuves poneys. 
Et surtout, les enfants étaient trop contents de pouvoir aller voir en vrai Aladin, le papa 
d’Abou et ont offert une bd au propriétaire de celui­ci. La remise des prix approche, il 
faut  retourner  aux  écuries  pour  préparer  les  poneys  parce  que  tous  doivent  être 
présents. Nous avons deux minutes de retard parce qu’Abou avait  tellement de paille 
dans les crins après sa sieste. Nous devons tous repasser devant le ring avant que les 
résultats  soient  donnés.  On  nous  appelle  dans  notre  catégorie…  Génial,  nos  deux 
poneys ont passé correctement les tests et ont eu les points nécessaires pour pouvoir 
poursuivre  l’aventure    au  printemps  prochain!  Les  enfants  sont  fous  de  joie  et  nous 
pouvons  rentrer  au  JR  sereins  mais  fatigués.  Mais  il  nous  faut  encore  ranger  le 
matériel, nettoyer le box, remonter les poneys dans le camion et faire deux heures de 
route. Que d’anecdotes à raconter à ses parents ce soir… 





Le  bus  gris  est  plein  de  bois  pour  les  feux  du 
vendredi de 16h à 18h, qu’on se le dise !

… le 28 octobre, le moment pour les chèvres d’aller rencontrer le bouc si on 
veut voir naitre des cabris ce printemps. Nous allons donc voir à la ferme d’à 
côté si on peut avoir  leur bouc pour saillir nos chèvres. Tout est ok, on peut 
aller le chercher ! Seulement voilà, Monsieur le bouc ne veut pas quitter son 
troupeau,  impossible  de  le  sortir  de  son  parc.  Nous  décidons  alors  d’aller 
chercher  nos  chèvres  pour  voir  si  ça  va  le  faire  changer  d’avis,  mais  que 
nenni.  Nous  n’avons  pas  réussi  à  le  faire  venir  au  JR mais  nous  sommes 
imprégnés par son odeur. La seule chose à faire c’est d’aller négocier avec la 
ferme  pour  voir  si  nos  bêtes  pourraient  aller  en  villégiature  dans  leur 
troupeau. Nous avons leur accord et nos chèvres vont ainsi rester un mois à 
la  ferme,  juste  le  temps  qu’elles  reviennent  en  chaleur  et  on  verra  bien  si 
quelque chose se passe ce printemps.

« Fais attention au feu de bois tu peux t’y 
brûler les doigts »

C’est…
… pour aller à la pèche à l’écrevisse ! Mais pour cela il nous faut une 
nasse pour les attraper. Toute la semaine de vacances, avec l’aide des 
enfants, un mono s’essayera à créer diverses nasses pour attraper des 
écrevisses invasives venues des Amériques dans le but de les manger. 
Un aquarium est installé au pavillon dans l’idée de les garder jusqu’à la 
fin de la semaine pour les déguster le vendredi midi. Le lundi, rien dans 
la nasse. Elle est alors remontée et modifiée et, le lendemain, nous en 
avons une première prise au piège. On en  reconstruit  une autre plus 
grande  et  plus  efficace,  ça  va  payer  !  On  attrape  de  très  grosses 
pièces…  un  bon  gueuleton  en  perspective  !  Le  vendredi  on  doit  les 
préparer  ;  que  faire  devant  cet  animal  vivant  ? Vite,  un  petit  tour  sur 
internet pour voir la marche à suivre. Il faut d’abord les châtrer vivantes, 
puis les ébouillanter et, seulement après, les préparer avec une sauce 
crémée au porto. Avec les enfants nous avons pu faire une belle entrée 
dégustation. On ne se refuse rien au JR !!!

C’est de saison dans notre jardin…





Super participation des enfants 
aux ateliers cadeaux de noël

…  le  samedi  7  novembre  qu’était  prévu  le  vernissage  de 
l’expo photos des 50 ans du JR. L’association a été fondée en 
1969  et  c’est  en  1970  que  le  JR  démarre.  C’est  sous 
l’impulsion de parents d’enfants que ce projet a pu se réaliser. 
Pour marquer cet anniversaire, nous avons décidé de ne pas 
faire une grosse  fête sur un seul  jour, pour ne pas  revivre  le 
flop des 40 ans du JR qui n’avait pas attiré beaucoup de gens 
dû  au  très mauvais  temps… Quelle  désolation  avec  tout  ce 
qu’on avait  investi  en  temps et  en argent. Alors, pour  les 50 
ans, nous avons préféré partir sur un vernissage pour recevoir 
principalement  les  autorités  et  les  officiels  et  proposer  une 
expo photo que les gens pourraient venir voir tout aux long de 
l’année en venant boire un café et en se remémorant les bons 
moment  vécus  au  JR.  Mais  le  Covid  sévit  toujours  et  les 
normes  ne  nous  permettent  malheureusement  pas 
d’organiser ce vernissage. Alors, pour compenser ceci, nous 
avons  fait  imprimer  de  grandes  photos  en  formats  A3  des 
années 70 pour notre expo extérieure. Elles ont été affichées 
sur un matériau résistant tout le long du chemin qui mène à la 
passerelle et on ne peut pas les loupées. Elles permettent de 
bons échanges avec les passants et certaines personnes se 
reconnaissent ou  reconnaissent  leurs enfants ou amis. C’est 
une bonne façon de se remémorer les bons moments passés 
au JR avec toutes les anecdotes qui s’y rapportent. 

« En novembre bouge tes membres pour pas qu’ils tremblent »

C’est…
…  de  prévoir  du  fourrage  pour  l’hiver  pour  nos  poneys.  Un  nouveau  concept  a  été 
élaboré. L’idée est que  les poneys puissent avoir du  foin en permanence et  ils seront 
plus  calmes  avec  les  enfants  s’ils  ne  doivent  pas  attendre  qu’on  les  nourrisse. Nous 
sommes donc partis sur l’idée de mettre un râtelier léger à balles rondes vu que nous 
n’avons pas de  tracteur pour  la manutention et  ça nous coûtera moins  cher que des 
petites bottes de  foin. Un paysan est  venu nous  livrer dix  rouleaux de  foin de 280 kg 
chacun et nous testerons ça jusqu’en juin de l’année prochaine. Très vite les enfants ont 
trouvé ça chouette de grimper dessus pour s’amuser, mais les filets fins qui entourent 
ses balles se sont vite abîmés et ont commencé à se démonter. Nous avons alors dû 
protéger  tout  ceci  en mettant  de  grands  filets  de  cordage  tenus  par  des  spencettes. 
Ensuite, pour recharger le râtelier, c’est tout un art. Il faut d’abord démonter l’installation 
de  protection  puis  sortir  un  rouleau  du  tunnel,  le  faire  rouler  jusqu’au  râtelier,  le 
redresser  (280  kg)  et mettre  un  filet  à mailles  serrées  pour  que  les  poneys  puissent 
manger  le  foin  lentement  sans  faire de gaspillage. Après  il  faut  retourner deux  fois  la 
balle ronde pour  la rentrer dans le râtelier et refermer celui­ci avec des clips mais pas 
besoin d’aller en salle de musculation. Avec les premiers rouleaux ce n’était pas facile 
mais maintenant nous commençons à maitriser et devons faire cela environ tous les 8 à 
9 jours. 

C’est de saison dans notre jardin…





« Décembre éteint les fleurs et, nous, l’année entière on l’adore »

C’est l’hiver… les activités continuent, la nouvelle année approche et le 
mois décembre nous offre une réelle occasion de se détendre.
Après avoir amené nos chèvres à la rencontre du bouc de la Ferme du 
Lignon,  nous  sommes  dans  l’espoir  de  voir  l’arrivée  de  nouveaux 
chevreaux d’ici fin avril.
Un nouveau lapin géant a fait sa grande entrée au Jardin Robinson. Les 
enfants ont décidé de prénommer ce gentil vaillant ARKANE qui, par sa 
présence, nous fait beaucoup de bien. 
Pour le plus grand plaisir de nos farfadets, c’est aussi la saison pour de 
nombreuses  heures  de  glisse  à  la  patinoire  située  sur  la  place  du 
Lignon.
A  l’intérieur  du  bâtiment  nous  avons  aussi  créer  de  nouvelles 
maquettes miniatures pour le jeu de société Star Wars auquel on adore 
jouer. 
Décembre est aussi la période du marché de Noel qui s’est déroulé un 
peu différemment  cette année en  raison des mesures  liées au Covid. 
Nous  avons  ainsi  sillonné  le  quartier  avec  une  charrette  mobile 
illuminée en proposant aux passants ce qui avait été confectionné avec 
les  enfants  pendant  les  activités  créatrices;  biscuits,  cartes,  savons, 
bougies,  miel  et  confitures.  Nous  avons  récolté  plein  de  pièces  d’or 
enchantées.

C’est…



…  se  réessayer  aux  repas  en  commun.  Après  avoir  mangé  des  pique­niques  pendant 
plusieurs mois,  une partie  de  l’équipe  a  envie  de  relancer  les  repas pendant  les  vacances 
d’automne.  Mais  nous  allons  commencer  tranquillement  avec  des  choses  cuites  au  feu, 
dehors, et des aliments que  les enfants amèneront de chez eux. Le  lundi nous allumons  le 
four à pain pour faire cuire les pizzas que les enfants ont amené de chez eux. Le mardi nous 
mettons  le  barbecue  en  route  et  nous  grillons  les  différentes  saucisses  choisies  par  nos 
petiots. Nous réitérons ça le mercredi avec la plancha et les enfants sont trop contents d’avoir 
des  grillades. Nous  leur  avons  aussi  offert  la  possibilité  de  déguster  différents  poissons  et 
crustacés. Le jeudi, c’est jour de sortie donc pique­nique sorti du sac au bord d’un étang vers 
Russin. Vendredi, un feu est mis en route pour faire pendre une casserole pleine d’une bonne 
soupe maison, tout ça sous une pluie battante… merci Marco pour l’installation d’une bâche 
au­dessus du  feu qui a  fait bien des heureux. Et nous profitons également d’une délicieuse 
raclette. C’est incroyable le nombre qu’ils peuvent en manger, on se demande où ils arrivent à 
mettre tout ça. Ces moments de repas ont été très positifs et conviviaux.

C’est la période idéale pour…



… courir derrière les poneys !! Mercredi soir, dernier tour aux écuries avant de fermer le JR. Mais où est 
Rubi ? Où est Abou ? Nous faisons le tour des parcs, ils ne sont plus là… Nous allons voir dans le champ 
du voisin, ils ne sont pas là… Les autres poneys sont en bas du terrain regardant en direction du Rhône 
et ont l’air de chercher leurs potes. Ni une ni deux on téléphone au pavillon, on a besoin d’aide pour les 
retrouver. La nuit commence à  tomber et on pense qu’ils sont partis dans  la direction de notre parc de 
Vernier. On demande aux passants s’ils n’ont pas vu deux poneys se promener tout seul. On a peur qu’ils 
ont  pris  la mauvaise  direction  et  qu’ils  soient  allés  sur  la  route  de Vernier  surtout  que  c’est  l’heure  de 
pointe. On  a  alors  fait  une  bonne  partie  du  chemin,  toujours  pas  de  poneys… D’autres  personnes  se 
promènent et n’ont également rien aperçu. On se dit alors qu’ils ne sont peut­être pas partis dans cette 
direction. Nous téléphonons au JR et demandons à un membre de l’équipe d’aller voir sur les hauteurs 
de la ferme, dans leur potager, pour voir s’ils ne seraient pas par là. Et effectivement nos deux compères 
sont  tranquillement  en  train  de  brouter  de  l’herbe  bien  verte. Nous  rebroussons  chemin  pour  venir  les 
récupérer car c’est nous qui avons les licols et notre collègue n’ose pas s’approcher d’eux seul de peur 
qu’ils  prennent  de  nouveau  la  poudre  d’escampette.  C’est  finalement  dans  la  nuit  que  nous  les 
récupérons et  les  ramenons à  l’écurie. Mais  le  lendemain matin  rebelote  ;  bébé Abou est de nouveau 
chez le voisin en train de se remplir le ventre. Le temps d’aller éteindre l’électricité de la clôture il avait fait 
demi­tour  et  faisait  mine  que  rien  ne  s’était  passé.  Il  doit  y  avoir  un  problème  de  batterie  ?  de 
branchement  ?    de  fil  ?  Les membres  de  l’équipe,  pourtant  habitués  des  clôtures  électriques  ont  tout 
regardé, transformé, réparé mais rien y fait… ça ne fonctionne pas, l’électricité ne passe pas. Nous avons 
demandé à un papa électricien d’un enfant du JR de venir vérifier mais il n’a rien trouvé, ça ne fonctionne 
toujours pas. La dernière solution est d’appeler l’entreprise qui nous a monté l’installation. Le rendez­vous 
est pris et il leur faudra un moment pour trouver la panne ; c’est le câble d’alimentation du départ qui est 
défectueux. C’est dans la gaine qu’il y a une coupure, on pouvait toujours chercher... Il faut donc changer 
entièrement les vingt mètres de câble isolant. Un fois remis à neuf, hourra ça fonctionne de nouveau sur 
tous les parcs, quelle joie ! Ce sont les poneys qui vont être très déçus, fini la clef des champs et l’herbe 
du voisin.

C’est la période idéale pour…













2020, une année si particulière….
Le Jardin Robinson s’est réveillé à l’aube du printemps avec l’annonce d’un confinement généralisé sur l’ensemble des centres FASe. Notre structure, notre 
accueil s’est arrêté du  jour au  lendemain. Malgré cette fermeture qui a duré deux mois,  l’envie et  l’énergie de  l’équipe s’est  traduite par  la création d’un 
nouveau site internet au­delà des soins aux animaux. Cet outil s’est voulu interactif afin de garder le lien avec nos enfants et nos familles. Les mesures de 
prévention nous ont permis de rouvrir dès la fin du mois de mai afin de garantir à nouveau les accueils. L’ensemble des activités s’est orienté sur l’extérieur 
pour la sécurité sanitaire de chacun.e. Une naissance de poulain, une attention à la préparation de nos 50 ans et de belles rencontres avec les passants 
ont nourri cette période d’incertitude. Un constat que nous pouvons avancer de cette pandémie est que l’accueil libre a été une réelle force de soutien pour 
les  familles.  En  effet,  le  Jardin  Robinson  a  donné  à  chaque  enfant  désireux  la  possibilité  de  s’évader  un  peu  des  contraintes  du  confinement  en 
appartement. L’augmentation de la fréquentation du lieu durant cette période s’est révélée grâce à la traçabilité de nos usagers au quotidien. L’ensemble 
des activités réseaux (fêtes de quartier) ont été annulées.

Et demain…
L’arrivée du nouveau module de gestion des heures des employé.e.s de la FASe (Tipee) a secoué les habitudes et les coutumes de l’équipe. La demande 
du secrétariat général a été très claire ; dorénavant les employé.e.s de la Fondation travaillent à la pointeuse ! Drôle de concept pour une profession qui 
travaillait sur la confiance réciproque. La nouvelle année sera « à la minute ».
L’équipe  souhaite  se  concentrer  d’autre  part  sur  le  réseau  en  réactivant  les  différents  liens  qui  nous  lient  à  la  ludothèque,  aux  écoles  et  aux  autres 
partenaires du quartier. Nous envisageons de renforcer la communication du centre par son nouveau site internet, des articles dans le journal du coin et de 
s’ouvrir aux différents réseaux sociaux pour dynamiser l’exposition des 50 ans du Jardin Robinson. 
La rénovation des espaces animaux (parc des chèvres), les futurs projets passerelles avec la Carambole et l’appui par nos compétences d’une réflexion 
autour de la création d’une nouvelle maison de quartier au Lignon rythmeront cette année 2021. De beaux projets d’animations pour nos enfants donneront 
aussi sens à notre mission et continueront à donner vie à notre lieu.  





Le comité de gestion et l'équipe d'animation du Jardin Robinson du Lignon expriment leur gratitude aux personnes qui 
nous ont apporté leur appui, tout particulièrement :

­ aux enfants, aux parents, aux habitant·e·s du quartier
­ à la FCLR ­ La Fédération des Centres de Loisirs et de Rencontres
­ aux conseillers/conseillères administratifs et municipaux de commune de Vernier
­ aux Espaces Verts de la commune de Vernier
­ au personnel de la FASe
­ aux employé·e·s communaux
­ aux centres socio­culturels de la FASe
­ à l'Association "Printemps d'abeilles"
­ à l’ASPEL, l'association des parents d’élèves
­ à la ludothèque "L'Arbre à Jouets"
­ aux écoles
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